Huiles essentielles contre mammites

A l'Adage (Civam d’Ille et Vilaine), trois groupes d'agriculteurs testent actuellement l'utilisation des huiles essentielles (aromathérapie) pour traiter les mammites de leurs vaches et réduire d'autant le recours aux antibiotiques. Premiers résultats... plutôt encourageants.

Entre janvier et mars 2009, trois groupes de l’Adage se sont initiés à l’aromathérapie en élevage. Sur ces trois journées de formation 50 huiles et quatre mélanges ont été testés afin de soigner des mammites.

La première série de tests concernait :

. un mélange A : Thymus saturéoïdes à bornéol, Rosmarinus officinalis à verbénone, Aniba rosae odora amazonica,

. un mélange B : Laurus Nobilis, Cymbopogon martinii, Melaleuca alternifolia.

Les huiles sont mélangées en proportion égale. Les protocoles ont été élaborés par Michel Derval, naturopathe, qui a suivi les essais tout au long des formations. L’application des huiles s’est faite en extra-mammaire. En injection, d'après une expé du GAB 56, les huiles ont tendance à être inhibées par les corps gras du lait et pourraient poser des problèmes de résidus.

Plusieurs excipients ont été utilisés : beurre clarifié, vaseline, crème hydratante, huile alimentaire, saindoux, gel neutre avec cétiol, en pur sur la mamelle, en pur sur l’échine. Le dosage variait du simple au double (10 ou 20 gouttes par application, matin et soir pendant 7 jours). Les résultats après les premiers essais ont donné 40% de guérison. Avec les antibiotiques, les guérisons vont de 40 à 70%.

Plusieurs techniques d'application

Intéressantes 

Le gel neutre mélangé à du cétiol à 15%, semble très pratique, car il reste très fluide et pénètre bien la mamelle. Il permet aussi de faire les préparations à l’avance. Les traitements par l’échine ont été très satisfaisants : sur 6 essais, 6 guérisons, mais une rechute (d’une vache déjà "récidiviste"). Le saindoux a donné pleine satisfaction à l’éleveur l’ayant testé, la pénétration est bonne.
L'eucalyptus

En analysant les résultats, les réussites et les échecs, les protocoles ont été modifiés, et un mélange « A2 » a été créé : Eucalyptus citriodora a remplacé Aniba rosae odora amazonica. L’Eucalyptus citriodora est un antiinflammatoire très puissant. Sur les deuxièmes essais, le taux de guérison était donc bien meilleur : plus de 90% de guérison totale. On peut remarquer aussi que les protocoles A et B ont donné entière satisfaction, peutêtre par meilleure utilisation. Certains éleveurs ont diminué au fur et à mesure  des jours de traitement, le nombre de gouttes ou le nombre d’applications. Ce qui n’a pas influé sur les résultats, avec un taux de guérison identique. Suite à ces résultats, les éleveurs ont souhaité aller plus loin. Ainsi, l’Adage réalise actuellement une expérimentation sur des prélèvements de lait et de bouse de vaches ayant une mammite. Les éleveurs prélèvent donc du lait et de la bouse. Le prélèvement de la bouse est important car la flore intestinale est le reflet de l’équilibre métabolique de l’animal. Sont ensuite réalisés des aromatogrammes (mesure de l'efficacité des différentes huiles sur la flore totale de chaque échantillon et sur les pathogènes isolés de chaque échantillon).
Les résultats complets sont attendus courant janvier. Affaire à suivre !
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